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Leçons d’après crise par l’Association des Etudiant.e.s en Droit (AED) 
 

Thème Atelier 2 et 5 : Espaces de travail et organisation institutionnelle 
 

• Quels changements rapides et faciles à mettre en œuvre devraient être implémentés ? 
Pourquoi ? 

1. Changement des heures de la bibliothèque le week-end : Certains étudiants ne disposent pas 
d’espaces de travail adéquats chez eux. Nous souhaitons que les horaires de la bibliothèque soient 
étendus à 22h comme la semaine. 

Nous souhaiterions mentionner qu’il n’y a pas assez de d’espaces de travail, et de places en général 
pour tous les étudiants à Uni Mail. Nous proposons donc les solutions suivantes pour remédier à ce 
problème : 

2. Ajouter des espaces de travail dans les étages : des tables et des chaises manquent. De plus, un 
certain nombre de prises électriques sont défectueuses.  Nous souhaitons qu’elles soient réhabilitées. 
Nous souhaitons aussi que plus de prises électriques dans les amphithéâtres. Les laptops des étudiants 
ne tiennent pas 8h à 10h de cours sans recharge. 

3. Dédier deux salles de cours dans chaque faculté pour que les étudiants puissent y travailler lorsque 
la bibliothèque et les espaces de travail dans les étages sont complets.  

4. Faire des espaces publics avec chaises/bancs dans le hall de Uni Mail par exemple, pour que ceux 
qui n’étudient pas, n’occupent pas les espaces de travail 

• Quelles transformations plus radicales mériteraient une mobilisation de notre institution ? 
Pourquoi ? 

Le bâtiment de Uni Mail est un bâtiment public. Cependant, ces dernières années, ce bâtiment doit 
absorber un grand nombre d’étudiant. Comme dit précédemment, la place manque. Nous proposons 
que la bibliothèque ne soit accessible qu’aux membres de la communauté universitaire et aux 
personnes ayant besoin de documentation de la bibliothèque. Nous proposons que nous puissions 
entrer dans la bibliothèque uniquement grâce à nos cartes étudiantes ou grâce à l’instauration d’un 
système de « carte membre » de la bibliothèque. 

De plus, de nombreux étudiants soulèvent l’insalubrité des locaux universitaires (toilettes, et espaces 
de travail notamment). Nous proposons que des sprays nettoyants et des chiffons soient mis à la 
disposition des étudiants dans la bibliothèque et dans les étages pour qu’ils contribuent à la propreté 
d’Uni Mail.   

Nous ajoutons qu’un sentiment d’insécurité s’est développé à l’Université. Certains membres du corps 
enseignants ont déjà soulevé ce problème en 2019 (agressions, dealers …). Nous pensons que 
l’Université doit remplir ses missions d’enseignement et de recherche en priorité, et non pas des 
missions d’aide sociale pour des personnes en situation de détresse étrangère à l’Institution. Ainsi, 
nous avons 2 propositions pour essayer d’enrayer ce problème : augmenter les contrôles du personnel 
de sécurité dans toute l’Université et non pas seulement dans le hall d’entrée, et restreindre l’accès 
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aux bâtiments à la communauté universitaire durant certaines heures de la journée (8h-18h) sur 
présentation de la carte étudiante ou sur autorisation de l’Université. 

 

• Quelles idées paraitraient aujourd’hui folles mais permettraient à l’UNIGE d’être en avance sur 
son époque ? Pourquoi ? 

Nous pensons que cette question n’est pas adaptée à ces temps mais pourrait l’être pour plus tard. 

Voici simplement quelques réflexions : 

L’Université pourrait créer sa propre énergie verte en mettant des panneaux solaires sur le toit des 
bâtiments, prévoir des jardins sur le toit ou autour, ce qui permettrait de subvenir en toute petite 
partie aux besoins énergétiques de la restauration de chaque bâtiment universitaire.  

Nous proposons aussi de mettre en place un système de parrainage avec des étudiants du 
programme Horizon Académique. En accompagnant les réfugiés aux cours, en réexpliquant avec des 
mots moins complexes ou en donnant des astuces un peu comme les parrains et marraines pour les 
étudiants en première année  

L’Université pourrait organiser un système de garderie proche des bâtiments universitaires (ou 
dedans si la place le permet), principalement car de plus en plus de femmes et d’hommes se 
décident à reprendre leurs études après avoir déjà eu une carrière professionnelle et avoir fondé une 
famille. Pourquoi ne pas leur proposer un quotidien plus serein.  

 

• Qu’est-ce qui durant la crise vous fait penser que ces changements sont possibles ou 
souhaitables ? 

Si nous proposons d’avoir plus de tables et de chaises, c’est justement pour que tout un chacun 
puisse travailler en toute sécurité en ayant un espace agréable et les distances nécessaires. 

La même idée, se retrouve dans le fait de proposer du matériel pour nettoyer son espace de travail 
une fois que l’on est sur le départ.  

Le souhait que les prises fonctionnent mène à la possibilité de pouvoir s’installer un long moment 
sereinement et travailler sans devoir s’inquiéter du niveau de charge de notre matériel électronique 
nécessaire pour accomplir nos révisions, ainsi moins de déplacement dans l’université et moins de 
risque de transmission de la COVID-19.  

La demande de prolonger les horaires de la bibliothèque rejoint l’idée globale de pouvoir avoir de 
l’espace et travailler sans se sentir pressé par le temps, principalement pour les étudiants ayant 
besoin de silence et qui ne peuvent pas avoir cette garantie chez eux, à la maison.  

 


